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de cette maladie apres la quatrieme mue, il n'y aurait guere a se
preoccuper des faits qui precedent sous le rapport pratique. II suffirait
de consacrer a nouveau 1'usage que je rappelais tout a Fheure, d'eviter
avec soin toute confection de graine avec des cocons d'educations
atteintes de flacherie a tin degre quelconque; mais on pent se con-
vaincre aisement que les educations les mieux reussies, comme produit
en cocons, offrent assez souvent, dans les graines qui en proviennent,
la predisposition hereditaire dont nous parlons. Ces educations
montrent invariablement, chez les vers au moment de la montee a
la bruyere, un etat de langueur qui n'echappe pas a uri.oeil exerce,
langueur qui s'explique par une fermentation de la feuille de mftrier
dans le canal intestinal des vers, non par le fait des vibrions, comme
je 1'ai explique, mais le plus souvent par la presence du petit ferment
en chapelets de grains dont il a ete question au chapitre precedent.
Lorsque des vers offrent le syrnptome dont il s'agit, exaininez au
microscope le contenu du canal intestinal, et, chez la plupart, vous
trouverez ce ferment en plus ou moins grancle abondance. Vous le
trouverez plus aisement encore, apres que le ver aura file son cocon,
dans la poche stomacale de la chrysaiide : caractere precieux, parce
qu'il permet d'etudier les cocons sous le rapport de la flacherie, comme
la presence des corpuscules permet de les observer sous le rapport de
la pebrine; rnais .entre Putilite et la necessite de ces deux sortes
d'observations, il y a cette grancle difference, que les plus beaux vers,
les plus agiles a monter a la bruyere, les moins pebrines, cjest-a-dire
n'offrant pas de taches sur leur peau, on seulement des taches cle bles-
sures, peuvent Stre detestables pour la reproduction, s'il ne s'agit que
de la maladie des corpuscules, tandis qu'oii pent prevoir, par le simple
examen des vers au moment de la montee, s'ils sont impropres au
grainage sous le rapport de la flacherie par heredite. Nous avons
demontre ailleurs, en effet, que tous les vers des plus belles chambr^es
peuvent 6treempoisonn.es par le germe de la pebrine et conduire a
des chrysalides, a des papillons, a des graines, charges de corpuscules,
alors qu'il n'existe pas encore de traces sensibles de ces petits corps
dans les vers au moment de la montee a la bruyere, et surtout aucun
sympt6me de la pebrine.

La maladie cles corpuscules par heredite pe.ut done Atre impossible
a prevoir chez les vers au moment de la montee, on peut m6me dire
que c'est le cas le plus ordinaire, tandis que la predisposition heredi-
taire a la flacherie dans une graine peut 6tre reconnue par la simple
observation, sans le secours du microscope, si Fon a eu sous les yeux
Teducation qui a fourni cette graine : circonstance, facile a realiser pour5 grammes  on
